La tempête apaisée
4ème dimanche après l'Epiphanie  (Mt 8: 23-27)2017
Nous sommes aujourd’hui  dans la suite de l’Evangile de la semaine dernière. Après la guérison du lépreux et du serviteur du centurion, le Christ a aussi guéri la belle-mère de Pierre et chassé les esprits des possédés et guéri nous est-il dit plusieurs malades. Une grande foule le suivait et Jésus, à la fin de cette journée bien remplie, décide de passé sur l’autre bord pour s’isoler un peu de la foule.  Il monte dans la barque et ses disciples qui sont des pêcheurs l’accompagnent pour mener la barque. Ce sont des professionnels, des personnes qui connaissent le lac de Tibériade. Et Jésus peut-être fatigué par sa journée s’endort. Du moins c’est la vision qu’en ont les disciples. Le vent se lève violement, l’eau submerge la barque et ces hommes habitués à la mer, qui connaissent la navigation ne savent plus que faire. Ils ont peur de périr et réveillent Jésus. Et ils s’écrient:“Seigneur, sauve-nous, nous périssons !” Ils prennent conscience que Jésus est là. Ils L’ont vu accomplir des miracles, guérir des malades et ils se tournent vers Lui en dernier recours.  Jésus leur dit : “Pourquoi tremblez-vous, hommes de petite foi ? ” Puis, Il réprimande les vents et la mer et un grand calme se fait. Et les disciples sont tout étonnés et se questionnent encore plus, sur qui est réellement Jésus pour que les vents et la mer lui obéissent. Cela se passait il y a 2000 ans et pourtant ce qui est dit est toujours d’une brulante actualité. La barque dans lequel Jésus et les disciples montent c’est notre vie. Les disciples c’est nous avec tous nos savoirs, nos avoirs, nos connaissances qui font de nous des professionnels de la vie. Nous savons comment mener notre barque. Le Christ nous l’avons reçu à notre baptême, bien sûr. Nous savons qu’il est là, mais occupés à mener notre barque, notre vie,  nous le voyons endormis et nous le laissons gentiment dormir. Nous n’avons pas besoin de Lui, nous avons un cerveau, nous avons été à l’école, nous avons la science, les radars, les GPS, les tablettes, les ordinateurs, des amis même qui peuvent aussi nous aider. Bref, ne dérangeons pas Dieu. Nous n’avons pas besoin de Lui. Jusqu’au jour où quelque chose se passe, qui nous dépasse. Nous vacillons dans nos certitudes, nous nous sentons en danger, nous ne nous en sortons plus. Malgré tout nos savoirs, nos avoirs et nos pouvoirs, nous  nous sentons impuissants devant l’évènement qui nous arrive et nous prenons peurs, nous angoissons. Et là, nous prenons conscience que dans la barque de notre vie ballotée par les flots déchainés du monde, il y a une présence, quelqu’un qui est là, qui ne s’agite pas, qui est calme. Tellement calme qu’on croyait qu’il dormait et qu’il ne se souciait pas de nous. C’est le Christ.  Et dès que nous nous tournons vers Lui, que nous remettons notre vie entre ses mains, reconnaissant notre ignorance, le calme revient, un grand calme, plus de tracas. Nous retrouvons l’apaisement. Notre barque  navigue sur une mer calme parce que le Christ est là. Le pire c’est que dans les connaissances que nous avions apprises il est dit que: «si vous aviez de la foi comme un grain de sénevé, vous diriez à cette montagne: Transporte-toi d'ici là, et elle se transporterait; rien ne vous serait impossible. (Mt 17,20)»  Mais qu’est devenue notre foi ? Au début de la liturgie ou des offices, nous disons : «Au Dieu viens à mon aide, Seigneur hâte-toi de me secourir.» Parce que nous reconnaissons que nous l’avons oublié, que nous avons besoin en permanence de son secours, que sans Lui nous périssons. Dans la prière avant la communion  le prêtre nous invite à demander à Dieu le pardon de nos péchés.  Ce mot ‘péché’ irrite bien des personnes aujourd’hui,  car dans notre éducation le mot ‘péché’ a souvent été associé au mot ‘faute’ et qui dit faute dit punition et qui dit punition dit souffrance. Nous allons être d’une certaine façon humilié, dévalorisé par la punition.  Alors ne parlons plus de péché. S.V.P
A la fin de la prière le prêtre énumère les formes de péchés, « par pensée, parole, action, intention, volontairement et involontairement, consciemment ». Tout ceci représentent peut être si nous osons quantifier un millième voir un dix-millième de nos péchés.  La grosse partie est dans le dernier mot de la liste: «inconsciemment » Cela peut paraître difficile de péché inconsciemment puisque justement nous n’en sommes pas conscients.  C’est que justement l’inconscience de Dieu, ne pas prendre conscience de Sa présence perpétuelle en nous,  de L’oublier de le ‘laisser dormir’, est le péché par excellence. Même présent physiquement à la liturgie qui est le rendez-vous avec Dieu, combien de fois ne sommes-nous pas mentalement dans notre cuisine ou au bureau, dans notre tête à ruminer ou rêver à des jours anciens ou à des jours à venir que nous idéalisons ou que nous noircissons.  Dans ces instants nous oublions le Christ. Nous Le laissons dormir. Nous ne sommes plus conscients de sa présence. Dans nos difficultés de toutes sortes quel est souvent notre premier réflexe ? Nous tourner vers nous-même et notre volonté ou vers des aides extérieures humaines ou matérielles. Surtout ne réveillons pas le Christ en nous, nous devons nous concentrer sur la recherche de la solution à notre problème. Alors que la solution c’est Lui. C’est Lui qui nous apportera le calme et la force pour résoudre nos problèmes. C’est la confiance, c’est mettre en acte les paroles du Notre Père: « Que ta volonté soit faite » qui nous manque.  Le Seigneur ne dort jamais, Il est toujours là. C’est nous qui le voyons dormir parce que nous sommes inconscients. Alors dialoguons à chaque instant avec Lui par la prière. Seigneur Jésus-Christ aie pitié de moi, pécheur. Sors-moi de mon inconscience et rends-moi présent à ta présence. 
A Lui soient Honneur, Gloire et Louange aux siècles des siècles. Amen. 
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Ps 44 ,24 à 27
24 Réveille-toi! Pourquoi dors-tu, Seigneur? 

     Réveille-toi! Ne nous repousse pas à jamais! 

25 Pourquoi nous caches-tu ta face? 

     Pourquoi oublies-tu notre misère et notre oppression? 

26 Car notre âme est abattue dans la poussière,

     Notre ventre se traîne sur le sol. 

27 Lève-toi, pour nous secourir!

     Délivre-nous à cause de ta bonté! 

Ro 13, 8 à 10
8 Ne devez rien à personne si ce n’est de vous aimer les uns les autres, car celui qui aime les autres accomplit toutes les lois.

9 Les commandements : “Tu ne commettras pas l’adultère, tu ne tueras pas, tu ne voleras pas, tu ne convoiteras pas” et tous les autres se résument dans cette parole : “Tu aimeras ton prochain comme toi-même.” 

10 L’amour ne fait aucun mal au prochain: l’accomplissement de la Loi c’est l’amour.
Mt 8, 23 à 27
23 Il monta dans une barque et ses disciples Le suivirent. 

24 Et voici qu’il se fit un grand soulèvement dans la mer, au point que la barque était couverte par les vagues. Lui, cependant, dormait.

25 S’approchant de Lui, ils Le réveillèrent en disant : “Seigneur, sauve-nous, nous périssons !” 

26 Et Il leur dit : “Pourquoi tremblez-vous, hommes de petite foi ?” Puis se levant, Il réprimanda les vents et la mer, et il se fit un grand calme.
27 Et les gens s’étonnèrent en disant : “Qui donc est Celui-ci pour que les vents et la mer Lui obéissent ?”
